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 COMPRÉHENSION ÉCRITE

Entrée en matière
1  Lisez l’article et le chapeau. Selon vous, quel est 
le sujet de l’article ?

Lecture
2  Les motivations de Xue et Henri sont-elles les 
mêmes ? Justifi ez votre réponse.
3  Quels types d’engagements unissent Xue et 
Henri ?

Vocabulaire
4  Retrouvez le mot utilisé pour désigner les 
personnes âgées. À votre avis, quelle est l’origine 
de ce mot et pourquoi l’emploie-t-on ? 
5  Cherchez dans le texte deux synonymes de « vivre 
chez quelqu’un ».

6  Reformulez les trois énoncés suivants :
a | la modique somme de 60 € par mois (ligne 32)
b | veuf depuis moins de deux ans (ligne 33)
c | elle me montre des trucs sur l’ordinateur (ligne 40)

PRODUCTION ORALE
7  Pensez-vous que vous pourriez partager un 
logement avec des colocataires de nationalités 
différentes ? Pourquoi ?
8  À votre avis, ce mode de vie est-il plutôt 
une nécessité économique ou un choix 
communautaire ?
9  Préféreriez-vous vivre avec des membres de 
votre famille, des amis ou des inconnus ?
10  Quelles sont les clés d’une colocation réussie ?
11  Quels sont les avantages et les inconvénients 
de la vie en colocation ?

Dossier 1 Sous le même toit
Xue et Henri : un toit, deux générations !

Le réseau « 1 toit, 
2 générations » 
propose aux jeunes 
d’être logés chez 
des seniors. Depuis 
le début du mois 
d’août, Xue vit 
chez Henri. L’un et 
l’autre apprécient.

L’histoire

Encadré par le Bureau d’Information Jeunesse 
(BIJ), le réseau « 1 toit, 2 générations » permet 
aux jeunes d’être hébergés quasi gratuitement 
chez des seniors, en échange d’une présence ami-
cale et de menus services. Depuis le début du 
mois d’août, Xue, étudiante chinoise, vit ainsi à 
Ploemeur chez Henri, 74 ans.

« Améliorer mon français »

« J’ai envie de découvrir vraiment la France : la 
façon de vivre, de manger. Et surtout, d’améliorer 
mon français ! » explique la jeune fille. Étudiante à 
l’IUT* de Lorient, elle est arrivée en France pour ses 
études il y a un an et demi. Cette année, elle a décidé 
de vivre chez un senior, dans le cadre du BIJ.

« À mon arrivée en France, j’ai vécu seule et en 
colocation. Mais je ne m’améliorais pas assez en 

français. J’avais envie de vivre chez un Français 
pour vraiment progresser, et bien connaître la 
culture d’ici. Et puis, les appartements privés sont 
chers. » Depuis trois semaines, et pour un an, elle 
est donc hébergée chez Henri, pour la modique 
somme de 60 € par mois.

Pour Henri, veuf depuis moins de deux ans, s’il 
accueille un jeune, c’est surtout « pour rendre ser-
vice. Et aussi pour avoir une compagnie, le soir ». 
Xue est la deuxième étudiante qu’il héberge ainsi 
dans le cadre du réseau d’accueil. « Ça se passe très 
bien. On mange ensemble le soir, et souvent aussi 
le midi. On fait des balades... Et elle me montre des 
trucs sur l’ordinateur, elle m’aide quand je n’arrive 
pas à faire quelque chose. »

Pour le retraité marin-pêcheur, qui a peu vu gran-
dir ses enfants, avoir une étudiante à la maison « ça 
compense un peu. Cela redonne une ambiance un 
peu familiale à la maison. » Sa famille est rassurée de 
savoir qu’il n’est pas seul, et lui aussi : « Je suis plus 
tranquille, je dors mieux parce que je sais qu’il y a 
quelqu’un d’autre dans la maison ».

Opération « 1 toit, 2 générations », renseigne-
ments auprès du Bureau Information Jeunesse 
(BIJ) de Lorient, tél. 02 97 84 94 50.

Hélène NOURDIN, Ouest France, 27 août 2011.

* Institut universitaire de technologie.
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